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LA TULIPE NOIRE 

— Il s'agit de faire fleurir la grande tulipe, 
noire. Prenons donc toutes nos précautions, afin 
si nous échouons, de n'avoir rien à nous re­
procher. Voici comment ]'ai calculé que nous 
parviendrions à notre but. 

Rosa prêta toute son attention à ce qu'allait 
lui dire le prisonnier, et cela plus pour l'impor­
tance qu'y attachait le malheureux tulipier que 
pour l'importance qu'elle y attachait elle-même. 

— Voici, continua Cornélius, comment j'ai cal­
culé notre commune coopération à cette grande 
affaire. 

— J'écoute, dit Rosa. 
— Vous avez bien dans cette forteresse un 

petit jardin, à défaut de jardin une cour quel­
conque, ù défaut de cour une terrasse. 

— Nous avons un très beau jardin, dit Rosa, 
il s'étend le long du Wahal et est plein de beaux 
vieux arbres. 

— Pouvez-vous, chère Rosa, m'apporter un 
peu de la terre de ce jardin afin que j'en juge4 

— Dès demain. 
— Vous en prsndrez à l'ombre et au soleil 

afin que je juge de ces deux qualités sous les 
deux conditions de sécheresse et d'humidité. 

— Soyez tranquille. 
— La terre choisie par moi et modifiée s'il 

est besoin, nous ferons trois parts de nos trois 
caïeux, vous en prendrez un que vous planterez 
le jour que je vous dirai dans la terre choisie 
par moi ; il fleurira certainement si vous le soi­
gnez selon mes indications. 

— Je ne m'en éloignerai pas une seconde. 
- Vous m'en donnerez un autre que j'es­

saierai d'élever ici dans ma chambre, ce qui 
m'aidera à passer ces longues journées pendant 
lesquelles je ne vous vois pas. J'ai peu d'espoir, 
je vous l'avoue, pour celui-là, et, d'avance, je 
regarde ce malheureux comme sacrifié à mon 
égoïsme. Cependant le soleil me visite quelque­
fois. Je tirerai artificiellement parti de tout, mê­
me de la chaleur et de la cendre de ma pipe. 
Enfin nous tiendrons, ou plutôt vous tiendrez 
en réserve le troisième caïeu, notre dernière res­
source pour le cas où nos deux premières ex­
périences auraient manqué. De cette manière 
ma chère Rosa, il est impossible que nous n'ar-

La Cotation de dimanche comptera certai­
nement parmi une de celles qui ont le pins dé­
routé les prévisions du corps électoral. Des 3 
lois en question, une seule a passé, à 50,000 
voix de majorité, la loi sur la comptabilité, celle 
contre laquelle a été menée la plus ardente, la 
plus furieuse campagne qu'on ait jamais vue. 
La loi a obtenu la majorité dans 15 cantons, 
parmi lesquels on compte plusieurs cantons ca­
tholiques de la Suisse allemande, qui ont suivi 
M. Zemp avec une fidélité courageuse. 

La loi sur le commerce du bétail, la plus 
utile et la moins politique, a été rejetée à en­
viron 30,000 voix de majorité. 

Quant à la loi sur les peines disciplinaires, 
elle s'est effondrée sons le plus formidable mou­
vement d'impopularité qu'on puisse voir, à une 
majorité de 226,000 voix. 

Décidément, le caporalisme n'est pas près de 
fleurir en Suisse. 

Revue de l'Etranger 

M. Félix Faure est parti dimanche matin, à 
11 heures, se rendant à Cherbourg à la ren­
contre du couple impérial de Russie. II était 
accompagné de MM. Méline, Hanotaux, Lou-
bet, Brisson, de Mohrenheim et amiral Bes-
nard. Une foule énorme massée depuis l'Elysée 
jusqu'à la gare St-Lazare a réclamé le prési­
dent. 

L'afnuence des étrangers venus à Paris pour 
assister aux fêtes données en l'henneur du tzar 
devient de plus en plus considérable. Dans l'a­
près-midi la circulation était très difficile sur 

rivions pas à gagner les cent mille florins de 
notre dot et à nous procurer le suprême bon­
heur de voir réussir notre oeuvre. 

— J'ai compris, dit Rosa. Je vous apporterai 
demain de la terre, vous choisirez la mienne et 
la vôtre. Quant à la vôtre, il me faudra plu­
sieurs voyages, car je ne pourrai vous en ap­
porter que peu à la fois. 

— Oh ! nous ne sommes pas pressés, chère 
Rosa ; nos tulipes ne doivent pas être enterrées 
avant un grand mois. Ainsi vous voyez que nous 
avons tout le temps ; seulement, pour planter 
votre caïeu, vous suivrez toutes mes instructions, 
n'est-ce pas ? 

— Je vous le promets. 
— Et une fois planté, vous me ferez part de 

toutes les circonstances qui pourront intéresser 
notre élève, tels que changements atmosphéri­
ques, traces dans les allées, traces sur les pla­
tes-bandes. Vous écouterez la nuit si notre jar­
din n'est pas fréquenté par des chats. Deux de 
ces malheureux animaux m'ont, à Dordrecht, 
ravagé deux plates-bandes. 

— J'écouterai. 
— Les jours de lune.... Avez-vous vue sur le 

jardin, chère enfant ? 
— La fenêtre de ma chambre à coucher y 

donne. 



les grands boulevards et aux Champs-Elysées. 
Tous les préparatifs officiels sont terminés ; la 
décoration des rues et des monuments publics 
est féerique. La réception sera brillante, telle 
que le peuple français n'en aura pas vu depuis 
longtemps. 

Le tzar et la tzarine, accompagnés du pré­
sident de la République et d'une nombreuse 
suite ont fait leur entrée à Paris mardi matin, 
venant de Cherbourg. 

Nous en rendrons compte dans notre pro­
chain numéro. 

* * * 
La situation à Madagascar canse de sérieu­

ses inqniétudes à Paris. A peine débarqué, le 
général Gallieni a été attaqué par un parti de 
Fahavalos, et ce fait seul indique que la situa­
tion est beaucoup plus grave qu'on ne veut l'a­
vouer dans les cercles officiels. 

On sait d'ailleurs, par les nouvelles particu­
lières arrivées tant à Marseille qu'à Paris que 
toute sécurité a disparu pour les Européens, 
aussi bien aux environs même de Tananarive 
que dans les régions éloignées de la capitale. 
On signale partout des bandes armées, dont 
l'audace est d'autant plus grande qu'elles ne 
rencontrent partout qu'une résistance mal or­
ganisée, pour ne pas dire incohérente. 

Aux dernières nouvelles, les Fahvalos avaient 
même envahi la côte orientale. Ils étaient déjà 
les maîtres de la côte occidentale, si bien que 
si l'on n'y met bon ordre à bref délai, tout le 
pourtour de l'île sera bientôt au pouvoir de ces 
insurgés ou de ces bandits. 

Quant au plateau d'Emyrne, il est occupé 
par de fortes bandes qui pillent ou incendient 
journellement des villages dans la banlieue de 
Tananarive. 

Le rappel de M. Laroche et son remplace­
ment par le général Gallieni a été tardif. La 
tâche de ce dernier paraît aujourd'hui très dif­
ficile avec les effectifs peu nombreux dont il 
dispose. Aussi la presse demande-t-elle d'é­
nergiques mesure?. Malheureusement, il ne 
semble pas que l'on puisse arriver à pacifier la 
nouvelle colonie sans de gros sacrifices, peut-
être même une nouvelle expédition. 

On continue à s'occuper beaucoup de la 
longue entrevue que M. Cambon, ambassa­
deur de France, a eue avec le sultan, et de la 
réunion des ambassadeurs qui a suivi cette au­
dience. 

On croit que M. Cambon a de nouveau attiré 
l'attention du sultan sur l'impression produite 
en Europe par les massacres de Constantino-
ple, ainsi que sur l'éventualité d'une interven-
vention européenne dans le cas où des désor­
dres semblables viendraient à se produire de 
nouveau. 

M. Cambon serait, en outre, intervenu en fa­
veur des Arméniens, recommandant qu'ils fus­
sent traités avec indulgence et attirant l'atten­
tion sur ce fait, que beaucoup d'innocents sont 
encore en prison. L'ambassadeur de France au­
rait enfin demandé la convocation de l'Assem­
blée arménienne, l'élection du patriarche et 
l'application des réformes. 

Ces déclarations auraient, paraît-il, comblé 
de joie les ambassadeurs européens à Constan-
tinople qui considèrent la démarche de M. Cam­
bon comme de nature à exercer l'influence la 
plus efficace sur le gouvernement du sultan. 

A vrai dire, les puissances se contentent de 
peu. Leurs notes et les effets de celles-ci sont 
bien connus à l'Europe comme à Abdul Hamid; 
il semble que tout s'agitait, remuait en Europe, 
pour venger les massacres des Arméniens. On 
envoya des escadres entières, on parla même 
de mobiliser un corp3 d'armée italien, et il 
semblait qu'on n'hésitait plus que sur les mo­
yens à prendre. Attaquerait-on l'armée turque 
par terre ou bombarderait-on Constantinople ? 
Peut-être les deux ! 

Et voilà que cette Europe, blême de colère, 
ces diplomates silencieux, tramant la mort du 
Grand-Turc, ces escadres et cette armée prêtes 
à agir, tout cela, toute cette montague eu sourd 
travail d'enfant, vient d'accoucher d'une note 
de M. Cambon ! 

Nous ne nous y laissons plus prendre, Mes­
sieurs les diplomates, et le ton d'assurance des 
notes de vos gouvernements ne rassurent pas 
plus les misérables Arméniens qu'on massacre 
journellement que ne le ferait la plus solennelle 
déclaration de cet abject sultan. A la force 
qu'on oppose la force ! Et si l'on hésite, si les 
dix milions de soldats européens se trouvent 
trop faibles pour affronter les murs de Yildiz -
Kiosk, les sanglantes mains de celui qui l'ha­
bite, alors qu'on ne mette du moins pas le com­
ble à cette lugubre plaisanterie. Que ces fanto­
ches ambassadeurs restent dans leurs palais ; 
qu'ils ne laissent pas accroire à l'Europe qu'ils 
savent agir, et ne couvrent pas encore leurs 
chamarrures dorées, de honte et de ridicule ! 

Assez de palabres, des actes. 
* * * 

— Bon. Les jours de lune vous regarderez si 
des trous de mur ne sortent point des rats. Les 
rats sont des rongeurs fort à craindre et j'ai vu i 
de malheureux tulipiers reprocher bien amère- ; 

ment à Noé d'avoir mis une paire de rats dans 
l'arche. 

Je regarderai, et s'il y a des chats ou des 
rats... 

— Eh bien ! il faudra aviser. Ensuite, conti- i 
nua van Baerle, devenu soupçonneux depuis 
qu'il était en prison ; ensuite, il y a un animal 
bien plus à craindre que le chat et le rat ! 

— Et quel est cet animal ? 
— C'est l'homme I Vous comprenez, chère 

Rosa, on vole un florin, et l'on risque le bagne 
pour une pareille misère, à plus forte raison 
peut-en voler un caïeu de tulipe qui vaut cent 
mille florins. ! 

— Personne que moi n'entrera dans le jardin. ; 
— Vous ms le promettez ? 
— Je vous le jure ! 
— Bien, Rosa 1 merci, chère Rosa 1 oh ! toute 

joie va donc me venir de vous I 
Et comme les lèvres de van Baerle se rap­

prochaient du grillage avec la même ardeur que 
la \eille, et que, d'ailleurs, l'heure de la retraite 
était arrivée, Rosa éloigna la tête et allongea la 
main. 

Dans cette jolie main, dont la coquette jeune 
fille avait un soin tout particulier, était le caïeu. 

Cornélius baisa passionnément le bout des 
doigts de cette main. Etait-ce parce que cette 
main tenait un des caïeux de la grande tulipe 
noire "t Etait-ce parce que cette main était la 
main de Rosa ? C'est ce que nous laissons de­
viner à de plus savants que nous. 

Rosa se retira donc avec les deux autres 
eaïeux, les serrant contre sa poitrine. 

Les serrait elle contre sa poitrine parce que 
c'étaient les caïeux de la grande tulipe noire, 
ou parce que les caïeux lui venaient de Corné­
lius van Baerle ? Ce point, nous le croyons, se­
rait plus facile à préciser que l'autre. 

Quoi qu'il en soit, à partir de ce moment, la 
vie devint douce et remplie pour le prisonnier. 

Rosa, on l'a vu, lui avait remis un des caïeux. 
Chaque soir on lui apportait poignée à poi­

gnée la terre de la portion du jardin qu'il avait 
trouvée la meilleure et qui en effet était excel­
lente. 

Une large cruche que Cornélius avait cassée 
habilement lui donna un fonds propice, il l'em­
plit à moitié et mélangea la terre apportée par 
Rosa d'un peu de boue de rivière qu'il lit sécher 
et qui lui fournit un excellent terreau. 

Puis vers le commencement d'avril il y dé-

Un traité italo-tunisien vient d'être signé 
après de laborieuses négociations, entre l'Italie 
et la France. 

Une convention consulaire et d'établissement, 
une convention d'extradition et une convention 
de commerce et de navigation se substituent au 
régime antérieur et règlent désormais l'ensem­
ble des relations entre l'Italie et la Tunisie. 
Ces actes sont signés par la France, agissant 
tant en son nom qu'au nom de la Tunisie. Ils 
établissent, pour les consuls italiens et pour les 
Italiens en Tunisie, un régime qui ne diffère 
plus désormais de celui assuré aux consuls 
étrangers et à leurs nationaux dans les divers 
pays de l'Europe. Il en est de même en Italie 
pour les Tunisiens dont les intérêts sont repré­
sentés par les agents diplomatiques et consu­
laires français. 

Par l'arrangement commercial la Tanisie 
reprend, à l'égard de l'Italie, sa liberté doua­
nière, dans la limite du tarif minimum français 
et la clause de la nation la plus favorisée ne 
peut plus être opposée à la France. 

La durée des nouvelles conventions est fixée 
à neuf ans. 

Voilà un souci, un nuage de moins au ciel 
européen et qui sait si ce rapprochement de 
l'Italie et de la France n'inaugurera pas une 
période de politique plus cordiale entre ces 
deux pays ! 

* * * 
Une note officielle communiquée au journaux 

anglais jeudi, annonce que l'expédition souda­
naise est terminée pour cette année et qu'elle 
ne dépassera pas la province de Dongola. 

Il faut noter que, dès le début de la campa­
gne, lord Salisbury avait annoncé que Dongola 
était le but que sir H. Kilchener se proposait 
d'atteindre cette année, et le premier ministre 
n'avait point parlé alors de s'avancer sur le 
Nil au-delà de cette place ; on pouvait donc, en 
bonne justice, s'attendre à la décision qui vient 
d'être publiée, d'arrêter la marche en avant 
des troupes victorieuses. Toutefois, elle ne va 
pas sans un certain étonnement, étant donné 
qu'en matière d'expéditions militaires, les A n ­
glais n'ont pas pour habitude de se laisser a r ­
rêter par les scrupules. N'est-il pas étrange en 
effet, que cette expédition, qui a coûté si cher 
à organiser, paraît-il, et a occasionné aux trou­
pes anglaises ces fatigues exceptionnelles soit 

posa le premier caïeu. 
Dire ce que Cornélius déploya de soins, d'ha­

bileté et de ruse pour dérober à la surveillance 
de Gryphus, la joie de ses travaux, nous n'y 
parviendrons pas. Une demi-heure, c'est uu siè­
cle de sensations et de pensées pour un prison­
nier philosophe. 

l\ ne se passait point de jour que Rosa ne 
vint causer avec Cornélius, 

Les tulipes, dont Rosa faisait un cours com­
plet, fournissaient le fond de la conversation ; 
mais si intéressant que soit ce sujet, on ne peut 
pas toujours parler tulipes. 

Alors on parlait d'autre chose, et à. son grand 
étonnemeut le tulipier s'apercevait de l'extension 
immense que pouvait prendre le cercle de la 
conversation. 

Seulement Rosa avait pris une habitude : elle 
tenait son beau visage invariablement à six pou­
ces du guichet, car la belle Frisonne était sans 
doute défiante d'elle-même, depuis qu'elle avait 
senti à travers le grillage combien le souffle 
d'un prisonnier peut brûler le cœur d'une jeune 
tille. 

Il y a une chose surtout qui inquiétait a cette 
heure le tulipier presque autaut que ses caïeux, 
et sur laquelle il revenait sans cesse. 

(A suivre). 
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interrompue précisément à l'instant où tout est 
bien en train, et quand la saison commençait à 
devenir favorable ? 

On ne peut s'empêcher de rapprocher ce fait 
de la visite que le tzar fait actuellement à l'An­
gleterre et d'ancuns flairent sous cette décision 
du gouvernement une combinaison politique 
ayant trait à l'Arménie. 

En effet, on parle sérieusement depuis quel­
ques jours d'une entente entre l'Angleterre, la 
France et la Russie, en vue d'une action com­
mune contre le sultan, en vue des massacres 
d'Arménie. 

Voilà certes des faits qui donnent à penser 
et font espérer que l'action des puissances ne 
se bornera pas à maintenir le statu quo en 
Orient. 

CANTON OU VALAIS 

Une injustice» — La votation de di­
manche a inauguré une mesure de justice que 
l'on réclamait en vain depuis quelques années 
et, qui s'était toujours heurtée à une fin de 
non-recevoir, Nous voulons parler de la créa­
tion de bureaux électoraux auxiliaires pour cer­
taines localités par trop distantes du chef lieu 
communal. C'est ainsi que les électeurs de Ver-
nayaz ont pu pour la première fois accomplir 
leur devoir civique chez eux au lieu de se ren­
dre à Salvan chef lieu de la commune. \ 

C'est pour eux la fia d'un ostracisme contre 
lequel ils avaient longtemps réclamé. Nous 
sommes heureux et nous les félicitons que jus­
tice leur ait été enfin rendue. Il en est de mê­
me des électeurs de Jiuraz dans le district de 
Sierre et des électeurs d'Orsières en séjour à 
Fully. 

Pour être complète, la mesure, en ce qui 
concerne cette dernière localité, aurait dû s'é­
tendre à tous les électeurs qui y possèdent des 
vignes et y sont retenus par les travaux des 
vendanges. 

Un autre groupe de citoyens a été exclu du 
bénéfice de cette mesure de justice ; nous vou­
lons parler des électeurs de Trient, des Jeurs, 
de Litroz, éloignés de 4 à 5 lieues du chef-lieu 
de la commune, et à qui on n'a pas cru devoir 
accorder un bureau de vote à Trient. Aussi, 
qu'est-il arrivé ? Tous ces électeurs se sont 
abstenus de prendre part au vote, pour protes­
ter contre cet exclusivisme qui ne se jusiifiie à 
aucun égard. Nous approuvons leur manière 
d'agir, et nous les engageons à persévérer dans 
leur conduite jusqu'à ce qu'ils aient obtenu 
justice. 

Ce n'est pas une raison, en effet, parce 'qu'il 
y a une iustauce en séparation entre la Haute 
et la Basse Combe, pour priver les montagnards 
d'un droit qu'on reconnaît à d'autres groupes 
de citoyens. 

Il y a là une inégalité choquante contre la­
quelle nous protestons et qui doit prendre fin. 

-S/o#*. — Dimanche soirj, un soldat du 
bataillon 88 rentrant, en caserne après les heu­
res et voulant forcer la sentinelle, a été blessé 
assez grièvement à la cuisse d'un coup de 
baïonnette. Après avoir reçu les premiers soins 
en caserne il a été transporté à l'hôpital de 
Sion. 

he pont de Saillon. — On l'a inauguré 
le dernier lundi de septembre, à 4 heures de 
l'après- midi, en présence du Chef du Départe­
ment des Travaux publics, accompagné de son 
personnel, du préfet du district, du Conseil 
communal de Saillon, de la Commission du dis­
trict et des constructeurs du pont, et c'était 

tout. Une modeste collation, arrosée d'un vin 
du cru, a été servie, et deux discours de con­
gratulation mutuelle ont. clos cette cérémonie. 
M, le conseiller d'Etat de la Pierre a félicité 
les ingénieurs et les constructeurs de leur tra­
vail et M. le préfet n'a pas cru moins faire que 
de reporter tout le mérite de la construction 
de cette œuvre utile à l'homme éminent qui 
préside à la surveillance et à l'entretien de nos 
routes. 

A la Confédération qui a fourni une subven­
tion de 15,000 fr., soit le tiers du coût du 
pont, aux communes du district qui ont donné 
les 5(6 restants, pas un mot de remerciement ; 
on n'a pas même cru devoir inviter à la céré­
monie les représentants de ces dernières, com­
me cela se pratique habituellement. 

Nous n'étonnerons personne en disant qu'on 
a trouvé le procédé quelque peu iucorrect. 

—o— 

Exposition Nationale 
Journée valaisanne, 16 octobre. 

Les Valaisans habitant Genève ont été con­
voqués en aseemblée générale le jeudi, 30 sep­
tembre, au Cercle du Commerce, sous la pré­
sidence de M. A. Patru, conseiller d'Etat, afin 
de discuter les préparatifs de la journée du 
Canton du Valais, fixée au 16 octobre. 

Un comité de réception ainsi composé a été 
nommé par l'assemblée: MM. le conseiller 
d'Etat Patru, président ; H. Cierc, secrétaire ; 
Heller, J. Merminod, Minning, Wergerer, Be-
rard, membres du bureau. 

Un train de plaisir sera organisé de Brigue, 
Sion, à Genève. 

La Commission chargée de l'organisation de 
la « Journée valaisanne » à l'Exposition de 
Genève, du 16 courant, est définitivement com­
posée comme suit : 

iViM. de Chastonnay, président du Conseil 
d'Etat ; 

Evéquoz Raymond, président du Grand-
Conseil, à Sion ; 

Delacoste Edmond, député à Monthey ; 
iVJorand Valentin, major à Martigny ; 
Seiler Joseph, député à Brigue ; 
Varonier Robert, député à Varone ; 
de Werra Maurice, député à St-Maurice. 

Exposition de raisins. —; Elle a eu 
lieu du 1 au 5 octobre. C'est M, Candide Rey, 
à Sierre, qui a été nommé président du jury de 
cette exposition. 

Il y avait 10 collectivités (Valais, Vand, Ge­
nève, Neuchâtel, Zurich.) 

Récompense- — M. J. Bollin, jardi­
nier à Saxon, a obtenu une médaille d'argent 
au concours de culture maraîchère, pour une 
collection de variétés de tomates. 

— o — 
Contrôle et statistique des expéditions de vins-

moûts. 
(3me bulletin) 

Stations Fûts Litres 
Bulletin précédent 25 19665 
Sierre 2 700 
Sion 94 63733 
Ardon 24 12481 
Riddes 12 10390 
Martigny 19 7105 
Charrat-Fully 1 585 , 

l'Hôtel-de- Ville de Sion, par M. Caille, du can­
ton de Vaud, sur les massacres d'Arménie. 

177 114655 
Sion, 2 octobre 1896. 

Le manque de place nous oblige de renvoyer 
au prochain numéro un article sur l'intéres­
sante conférence donnée dimanche dernier à 

MouYeîles des Cantons. 
ARGOVIE. — Il y a quelque temps la com­

mune de Brugg recevait l'autorisation de frap­
per d'une taxe personnelle de trois francs les 
ouvriers italiens occupés dans la localité. Sur le 
refus de payer opposé par les intéressés, on 
s'adressa à l'entrepreneur en le priant de dé­
duire l'impôt en question du salaire de ses ou­
vriers. Mais cet homme n'ayant pas voulu en­
trer dans la combinaison, le conseil municipal 
a décidé de le faire mettre aux arrêts pour re­
fus non motivé d'acquitter l'impôt. 

APPENZELL. — Un accident qui a eu les 
suites les plus funestes s'est produit samedi'der-
nier à Nider-Teufen. Quatre enfants laissés 
seuls dans une cuisine se sont mis à jouer avec 
des allumettes et ont réussi à mettre le feu à 
uu bidon contenant du pétrole. Les flammes ont 
bientôt atteint les pauvres mioches et les ont 
si fort maltraités que l'un d'eux est mort. Le 
second ne vaut guère mieux ; mais on espère 
sauver les deux autres qui ont été transportés 
à l'hôpital d Hérisau. 

BERNE. —• Un incendie a éclaté samedi 
matin, vers "trois heures et demie, dans les 
écuries de l'Hôtel de l'Aigle ; il a pris rapide­
ment de grandes proportions, menaçant l'hôtel 
lui-même et les maisons voisines. Grâce à la 
promptitude des secours, le danger a pu être 
rapidement conjuré ; une panique s'était empa­
rée des voyageurs, descendus dans la rue à de­
mi vêtus pour la plupart. Les nombreux che­
vaux qui se trouvaient dans les écuries ont pu 
être sauvés. Les dégâts ne sont pas très im­
portants. 

FRIBOURG. — Jeudi dernier, un vol de 
draps d'une valeur d'environ 200 fr. était com­
mis avec effraction au préjudice de M. R., fa­
bricant de draps, au Prehï, près Morat. Ven­
dredi^ individu ans allures suspectes offrait à 
vendre à M. W., négociant, à Morat, une gran­
de pièce de drap pour le prix dérisoire de 60 
fr. AI. W., flairant un vol, fit prévenir secrète­
ment M. R. qui reconnut sa propriété et le vo­
leur fut remis céans entre les mains de la gen­
darmerie. 

ZURICH. — La nuit de jeudi, sur ",1a Platz-
Promenade, un marchand de chevaux israélite, 
de Stuttgart, a été assailli par un individu qui 
s'était dissimulé derrière un arbre. Il a reçu 
un coup de couteau dans la poitrine, dans la 
région du cœur, et a eu une main coupée ; il a 
été également dévalisé. Le meurtrier a jeté en­
suite sa victime dans la Limmatt. Heureuse­
ment, le marchand de chevaux n'a eu que les 
pieds dans l'eau, et il a repris connaissance au 
moment où on est venu lui porter secours. 

On peut vivement conseiller 
aux personnes qui out employé des préparations 
ferrugineuses contre les pâles couleurs, sans 
obtenir le résultat désiré, une cure régulière de 
véritable Cognac Colliez ferrugineux ; depuis 22 
ans, cet excellent produit s'est montré supérieur 
contre l'anémie, la faiblesse, les maux de co3ur, 
aussi a-t-il été seul primé par 10 diplômes 
d'honneur et 20 médailles dans toutes les der­
nières expositions. 

Pins de 20,000 attestations en 22 ans. — En 
flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les phar­
macies. 

Dépôt général : Pharmacie Colliez à Morat. 

SAVuW des Princes du Congo. 
Le plus parfumé des savons de toilette 
5 grands prix, 20 médailles d'or. 
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Pour connaître les conditions de transport, taxes d'entrée, logement et nourriture des visiteurs, s'adresser à 
Chancellerie de l'Exposition ou à M. Jules CIIAPALAY, président de la Commission de publicité, à Genève. 

Un jeune homme intel­
ligent pourrait entrer de suite 
comme apprenti à l'imprimerie J. 
BEEGER, à Sion. — Bonnes con­
ditions. 

La fabrique 

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
DE 

Th. Wahlen 
A P A Y E R N E ( Vaucl) 

a obtenu à 

l'Exposition nationale 
GENÈVE 1896 

La plus haute récompense la 

MEDAILLE D'OR 
Demandez 

les prix courants illustrés. 

MOITL1M 
A vendre pour cause de transformation : 

Nettoyage à blé complet. 
Walz à 4 rouleaux cannelés, construction Th. Bell et Gie. 
Victoria à deux cylindres en porcelaine. 
Wegmann à quatre cylindres en porcelaine. 
Eurêka à Brosse. 
Cyclones. 
Bluteries doubles superposées, plusieurs transporteurs à godets, trans-

missionSj supports avec coussinets en bronze, poulies et arbres de trans­
mission. Le tout en très bon état, disponible dès le 10 octobre. S'adresser 

au IIOITJLlA-tfEUF à AIGLE. 

Imprimerie J. BEEGKER, Sion 
T r a v a u x d ' i m p r e s s i o n en tous g-enres 

PRIX MODÉRÉS. 

am 

WELTERT ft CIE A SURSEE 
la plus importante Fabrique de 

Fourneaux en Suisse 
Succursale et ateliers à LAUSANNE, 

5 Avenue du Simplon 

Médaille d'Or à Genève 
Poêles cylindriques et calorifères inextinguibles, 

Poêles système Irlandais pr écoles e1 établissements. 
Fourneaux portatifs fonte catelle-faïanee. pour-eaux 
triomphe avec double circulation. Pourneaux potagers 
au bois, charbon et gaz. Lessiveuses. Fourneaux à 
repasser pour tailleurs et blanchisseuses. Tous ces 
fourneaux sont à régulateurs et avec garnitures en 
produits réfractaires à l'intérieur. 

Construction solide et soignée, avec garantie ! 
Fonderie de fer pour bâtiments. 
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Restaurant du Parc des 
Beaux-Arts 

à droite de l'entrée principale 

TABLE D'HOTE 
MATIN : 3 fr. 25, vin^compris, SOIR : 3 fr. 50, vin compris 

F. EXCOFFIER 
ex- res taura teur à Pa r i s . 

PASCHOCD FRÈRES & Cic 
négts en vins et propriét. à Vevey 

300 places Cantine 300 places 

R e p a s depuis %_ ff*. 3 0 sans vin 

Arrangement pour soc ié tés , pens ionna t s , écoles, etc. 

THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT. — TÉLÉPHONE 3148 

U J K I; mmm 
:t S&LOBLEW 

J. KLAUS 

F U R E T EH" P O U D R E 
fortifiant et nutritif réunis­
sant à la fois: arôme exquis, 
digestion facile et bon mar­
ché, le kilo produisant 200 
tasses de Chocolat Au point 
de vue sanitaire, ce cacao se 
recommande à chaque mé­
nagère, il est hors ligne pour 
les convalescents et les cen-
itilutions délicates. 

/ s Ne pas confondre ce cacao 
avec tous les produits de 
môme nom, offerts trop sou­
vent sans mérite aucun. La 
préparation de mon cacao 
est basée sur des procédés 
scientifiques pour obtenir 
cette qualité exquise. 

CH0C01AT KLAUS 
En vente chez MM. Znmoffen, 

nég. à Monthey, de Quay, pharm, 
à Sion, Faust, pharm, Sien, Zim-
mermann, pharm. Sion, J.-M. de 
Ghastonay, pharm. Siene. 

t*\£/ZliA*EXJ? 

iàvis 
Toute personne qui aurait encore 

des comptes à régler avec le batail­
lon 88, ou des réclamations à faire, 
pour dommage aux cultures ou 
autres, est priée de le faire avant le 

Jeudi 8 octobre 
Passé ce délai, aucune réclamation 
ne sera admise. 

2>r le Bataillon 88, 
Charles EXHENRY. I lieut, 

Quartier-maître. 

Toutes obl iga t ions à pr imes suisses 
et étrangères sont continuellement ache­
tées et vendues par O. Hose, a (ieneve, 
la plus ancienne maison en Suisse dans ce 
genre. — Billets <le l 'Imposition, avec 
rabais aux revendeurs. —Ordres de bourse. 
— Actions de iniiies.— IlensriKticinents. 
— Editeur du journal des tiras.vs .. I.a R&-
capi tu la t ion», paraissant 3 lois parinois. 

On demande 
a louer pour le 11 novembre prochain 
un logement composé de 2 ou 3 
chambres, cuisine, cave et galetas-
S'adresser à VAgence Haasenstein 
et Vogler, à Sion, qui indiquera. 

Propriétaires et 
Vignerons 

Voulez-vous doubler votre récolte 
de vin et de cidre sans aucune fal­
sification ? 

Envoi gratis et franco de la cir­
culaire explicative sur demande af­
franchie adressée à J. WAFFLER, 
22 Boulevard Helvétique, GENÈVE. 
Agent général pour la Suisse et la 
Zone. 

A louer 
à Ul iAIf tSAZ Valais 

à 30 minutes d'Aigle 

un bon domaine 
d'excellent terrain, de 43 hectares, 
prés, champs, bois et flachères avec 
bâtiments ruraux pouvant loger 30 
têtes de béiail et une bonne mai­
son d'habitation. 

Pour renseignements s'adresser 
à Genève, chez MM. de Wcstencel-
1er et Bigot, Gorraterie 20 et pour 
visiter le domaine à M. Sylvain 
Déjago à lllarsaz près Aigle. 

Le prof. Willemin 
médecin-dentiste de Genève recevra à 

Martigng, Hôtel Clerc 
le Jeudi S courant de 9 à o h. 




